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Vote svn l'innervation de i'orqanb vocal chbz les Oiseaux
}

i»ah M. V. Thébai m.

(Laboratoire di M. Milm Edwabds*)

De mes recherches, il résulte que l'organe vocal des Oiseaux
|

Larynx el

Syrinx) est innervé suivant trois plans différents.

i° Chei tous Ifs Oiseaux, l'organe vocal esl innervé par l'hypoglosse H

par le pneumogastrique, contrairement à l avis de Couvreur.

a" 1/ hypoglosse arrive' au niveau du larynx donne deux filets :

a) Supérieur, pour le larynx (laryngé supérieur).

|3) Intérieur, pour le syrinx ( -s yringien supérieur).

'.V Le pneumogastrique se rend uniquement au syrinx de trois façons

différentes :

a) Par un filet (syringien inférieur) qui naît peut-être de l'hypo-

glosse et qui, satellite du nerf vague, se rend sur le syrinx (Corvidés).

|S) Du nerf récurrent, décrit par Couvreur, qui se rend toujours

sur l'œsophage, naît un petit filet très fin, à peine visible
,

qui se

rend au syrinx. (Tous les Oiseaux que j'ai disséqués, sauf ceux indi-

qués en a, présentent cette disposition.)

y) Outre les dispositions a et j3,on rencontre chezytra severus un

filet qui, né du récurrent, aborde la trachée au-dessus du syrinx el

la remonte. Je n'ai pu le suivre au delà du niveau du bord supé-

rieur du jabot.

Quelle est la fonction propre à chacun de ces nerfs et comment se com-

portent-ils dans l'émission des sons vocaux ? Voici ce que mepermettent de

conclure jusqu'ici les expériences de vivisection faites dans le laboratoire

de M. le professeur Grehant.

a) Section du laryngé supérieur. Poule. —La voix conserve la pro-

priété de moduler des sons. La Poule glousse. Les sons rauques et écla-

tants m'ont semblé abolis.

/3) Section du syringien supérieur. Coq. —L'animalerie et ne semble

nullement gêné de l'opération qu'il a subi. Il chante le lendemain.

y) Filet émané du récurrent. Coq. —Situé trop profondément derrière

le cœur, il ne m'a pas encore été possible de l'atteindre avec le manuel

opératoire que j'emploie.

S) Nerf syringien inférieur. Corbeau. —L'animal crie commedevant,

mais sa voix est devenue plus rauque. Il ne crie plus spontanément. 11 faut

l'exciter pour le faire crier.
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e) Sur le mêmeanimal, huit jours plus lard, on coupe les deux syrin-

giens supérieurs : L'animal est muet, mais non aphone. Si Ton vent le

prendre, il fuit sans crier. Lorsqu'on le tient a la main, si on l'excite, il

e'met un bruit rauque, humide, analogue à celui d'un clapet (bruit de

clapet).

Fait remarquable, toutes les fois que l'animal est remis dans sa cage, il

est abattu, et pris d'une dyspne'e intense. Pour respirer, il fait saillir hors

du bec l'ouverture de sa trachée à chaque inspiration.

Conclusions. —Les deux organes larynx et syrinx sont inséparables, en

ce qui concerne le libre fonctionnement de l'organe vocal.

Le larynx émet des bruits et uniquement des bruits.

Le syrinx est l'organe qui permet de les moduler.

Note sur les rapports existant e.\tre le nerf vague

et le nerf sympathique chez les olseaua f

,

PAR M. V. TllÉBAULT.

I. Au niveau du cervelet (Conurus murinus), j'ai pu voir des filets qui,

issus du ganglion cervical supérieur, innervaient les artères cérébelleuses

ainsi que la veine vertébrale.

Ce ganglion est suivi d'un autre situé sur le tronc vago-glosso-phai yn-

gicn duquel part un filet qui, satellite du pneumogastrique, se rend sur la

jugulaire.

II. Du ganglion de Couvreur naissent des filets qui se rendent sur la

carotide primitive, l'artère vertébrale, et sur la jugulaire.

Ces vaisseaux reçoivent à ce même niveau des filets sympathiques issus

du plexus brachial, et qui, sans aucun doute, jouent le rôle de vaso-moteurs.

III. Le cœur est innervé par le vague et par le sympathique. Les filets

venus du vague sont surtout ventriculaires et satellites des artères coro-

naires. Les filets issus du sympathique sont surtout auriculaires (Palœornis

rosa [Boddaerl] , Ara severus [L.]).

IV. Du récurrent naît un filet qui innerve la crosse aorlique (Ara seve-

rus [L.]) et remplace le plexus que l'on rencontre à la partie concave de

la crosse aortique chez Stumus vulgaris (L.).

V. Les trois ganglions de Bidder, Ludwig et Bemak sont remplacés , chez

les Oiseaux
,

par des plexus ganglionuaires qui occupent les sillons inter-

ventriculo-auriculaire, ventriculo-auriculaire , et le sinus (tous les Oiseaux

que j'ai disséqués).


